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En plus de re pu blier des écrits clas siques de la lit té ra ture ré vo lu tion‐ 
naire marxiste- léniniste, les édi tions Science mar xiste pro posent
éga le ment de temps à autre des ou vrages plus rares. Après Le çons
d’une dé faite, pro messe de vic toire, de Munis, sur la guerre d’Es pagne
(chro ni qué sur notre site), c’est un té moi gnage à bien des égards ex‐ 
cep tion nel qui nous est pro po sé. Ce texte, ré di gé à la fin des an nées
1930 par Paul Frölich, an cien di ri geant du KPD 1 de ve nu op po sant au
sta li nisme, éga le ment au teur d’une bio gra phie de ré fé rence sur Rosa
Luxem burg (édi tée chez Mas pe ro en 1965, puis chez L’Har mat tan en
1991), à la de mande de l’IIHS d’Am ster dam, n’avait en effet ja mais été
tra duit en fran çais. Il s’agit d’une au to bio gra phie clai re ment po li tique,
d’où pra ti que ment toute al lu sion à la vie pri vée est ab sente, écrite en
par tie de mé moire, en par tie à l’aide de quelques ou vrages, qui
manquent tou te fois sur cer tains évé ne ments au sou ve nir plus flou.

1

On se re trouve ainsi plon gé dans les dif fi cul tés ma té rielles de la fa‐
mille ou vrière de Paul Frölich à la fin du XIXe siècle, par le biais de
des crip tions très dé taillées, dont les deux pa rents étaient mi li tants
so cia listes, le père étant même un cadre de base de Leip zig. Ainsi qu’il
l’écrit, « « Le parti » (et très loin der rière lui le so cia lisme) a été le ro‐ 
man tisme de mon en fance  » (p.5). De ve nant à son tour membre du
SPD 2 au début du siècle, Paul Frölich par ti cipe à la vie du jour nal local
du parti, le Leip zi ger Volks zei tung, bas tion de la gauche, pour lui vé ri‐ 
table « idéal du quo ti dien mar xiste » (p.50) – une ca rac té ri sa tion qui
contient peut- être une part de nos tal gie de jeu nesse. Outre cer taines
fi gures du jour nal, telle un Hen rik de Man, futur théo ri cien du néo- 
socialisme, alors ra di cal, ou un Karl Radek ayant les « dé fauts de ses
qua li tés » (p.41), il dé crit sur tout l’op po si tion par fois très dure entre
ra di caux et ré for mistes du SPD, sans doute parmi les pas sages les
plus utiles de son au to bio gra phie. Ses cri tiques à l’égard du SPD
d’alors sont d’ailleurs nom breuses : idéa lisme du sa voir 3, rou tine po li‐ 
tique, si tua tion so ciale avan ta geuse de cer tains jour na listes ou di ri‐ 
geants de co opé ra tives, cy nisme de bu reau crates… En 1910, Paul
Frölich dé mé nage à Ham bourg où il in tègre le Ham bur ger Echo, qu’il
per çoit comme un jour nal ti mo ré, en tant que re por ter à Al to na, dans
la ban lieue de cette ville où l’ou vrier était selon lui le « meilleur re‐ 
pré sen tant du pro lé ta riat al le mand  » (p.58). Puis c’est Brème et le
Bre mer Bürgerzeitung au début de l’année 1914, un autre bas tion de la
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gauche avec Anton Pan ne koek et Jo hann Knief, de ve nu son meilleur
ami (c’est une des rares al lu sions plus in times de son té moi gnage).

Sur la ques tion du vote des cré dits de guerre par le SPD, Paul Frölich
y voit avant tout la ma ni fes ta tion d’un «  ins tinct de conser va tion  »
(p.82). Mo bi li sé, il mène une ac tion po li tique sur le front oc ci den tal,
émet tant quelques re marques éton nantes sur la pro pa gande gou ver‐
ne men tale la cu naire à des ti na tion des sol dats al le mands. Il est dé mo‐ 
bi li sé pour rai sons de santé au mi lieu de la guerre, ce qui lui per met
de prendre plei ne ment part aux luttes de frac tions, lui- même fai sant
par tie des Links ra di ka len, plus proches des bol che viks que les
membres de la Ligue Spar ta kus. Par ti ci pant de la confé rence de Kien‐ 
thal, avec des re marques assez cri tiques sur les fran çais pré sents
(dont Pierre Bri zon), il se voit re mo bi li sé sur le front orien tal la même
année, fi nis sant par se re trou ver ar rê té et em pri son né dans un asile !
C’est la ré vo lu tion de no vembre 1918 qui le li bère, ré vo lu tion dont il
de vient ac teur à Ham bourg, où le conseil d’ou vriers et de sol dats a
pris le contrôle. Sur ces évé ne ments, il se fait cri tique vis- à-vis des
chefs de l’USPD 4 et même de la ten dance à vou loir suivre trop aveu‐ 
glé ment le cours des évé ne ments tel qu’il a exis té en Rus sie. Après
l’uni fi ca tion des Links ra di ka len et de Spar ta kus au sein du KPD, dont
il de vient un des di ri geants, ses por traits in ci sifs se pour suivent, un
Leo Jo giches, or ga ni sa teur de pre mier ordre à l’au to ri ta risme ex ces‐ 
sif, s’op po sant à un Paul Levi qu’il n’épargne pas, l’ac cu sant de man‐ 
quer de conscience ré vo lu tion naire. En 1919, il par ti cipe au nom de
son parti à la Ré pu blique ba va roise des conseils, en tre te nant l’es poir
d’une ex ten sion ré vo lu tion naire vers l’Au triche en lien avec la Hon‐ 
grie… Ju geant la prise de pou voir pré ma tu rée et le gou ver ne ment in‐ 
ef fi cace, il est l’une des che villes ou vrières du Co mi té d’ac tion des
conseils d’en tre prises ins tau ré à sa place, après son ren ver se ment par
la contre- révolution ; il y cô toie le lea der com mu niste Eugen Le vi né,
dont il fait l’apo lo gie. Après cette pre mière phase de la ré vo lu tion al‐ 
le mande, il ne joue plus de vé ri table rôle au pre mier plan, et se ré vèle
cri tique à l’égard de l’ac tion du KPD pen dant le putsch de Kapp, de
Zi no viev, agi ta teur un peu creux, ou de l’ac tion de mars 1921, n’hé si‐ 
tant pas à faire sa propre au to cri tique en se ju geant par trop « blan‐ 
quiste ». Il ana lyse sur tout l’union du KPD avec la gauche de l’USPD
comme le point de dé part de la consti tu tion d’une vé ri table bu reau‐ 
cra tie pri vi lé giée, base ma té rielle des pro grès du sta li nisme, op po sant
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1  Kom mu nis tische Par tei Deut schlands (Parti com mu niste d’Al le magne).

2  So zial de mo kra tische Par tei Deut schlands (Parti social- démocrate d’Al le‐ 
magne).

3  L’oc ca sion d’une re marque pré cieuse  : « « La voie libre aux mé ri tants »,
cela pré sup pose les mêmes condi tions de dé part, c’est- à-dire un autre
ordre so cial, si la vic toire dans la com pé ti tion ne doit pas être payée du prix
d’une jeu nesse heu reuse », p.10.

4  Unabhängige So zial de mo kra tische Par tei Deut schlands (Parti social- 
démocrate in dé pen dant d’Al le magne).
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sans doute de ma nière trop ma ni chéenne di ri geants de l’USPD op‐ 
por tu nistes et spar ta kistes réel le ment ré vo lu tion naires.

Seul re gret de l’édi tion pro po sée, qui pour le reste est de qua li té (les
notes de bas de page re flé tant seule ment par fois les po si tions po li‐ 
tiques de l’édi teur, lors qu’il est ques tion du ca pi ta lisme d’Etat en
URSS), l’ab sence de cartes de l’Al le magne. Un pas sion nant té moi‐ 
gnage d’un ac teur im por tant de la lutte ré vo lu tion naire dans l’Al le‐ 
magne du pre mier quart de siècle, dont on re grette sur tout qu’il ne se
pour suive pas au moins jusqu’à 1923, voire jusqu’en 1933 et l’ar ri vée au
pou voir des nazis.
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